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est suffisamment atabli qU«C l'an 397/ IMaryqu«c ournan e-
cisıt ans la doctrine de la gräce chez saınt Augustin. Jusqu i1ci,
] &veque d Hippone avaıt souligne fortement la part du libre arbitre
de | homme , MmMals AaVEeEC 1: Simplicianum, "accent est reporte tOut

fajt | activıite divine. la foj vient unıquement de Dieu., el arc
qU€E Dieu justifie 1 homme, dit-il LILrOUVEe des G VIGS meriıtolres
aupres de SCS creatures. Gräce predestination libre arbitre
merıiıte, autant de problemes qu Augustin n a entierement Te-
soudre d le savaıt A’ailleurs Sont les orands themes du present
livre. Pour Augustin, la TOS5C difficulte n est Das la relation oräce-
liıbre arbitre. [a solution qu ı] apporte rapproche beaucoup des
conceptions de Plotin SUrLX la ıberte humaıiıne. Dieu est la ıberte
preme, auUssı ’ homme era liıbre qUuU«€ ans la INESUTE OU d partı-
cıpera Dieu. Ainsı, Ia grace quı opere iırresistiblement, n etouftera
Das la ıberte humaıne, 1en contraıre, c est elle quı LOUS rendra
libres. (In o1ıt DaS ıdentifier necessıte et contraınte, Calr la neces-
ıte  A n exclut DasS la liberte., m als 1en la contraınte. Selon "auteur,
la de la discontinuıte de la synthese d Augustin g1t ans
theologie du merıte, pulsque celle-cı implique un t+heorie du libre
arbitre incompatible AaVEC doctrine de la oTraäce Du pomt de VU

ontologique, Augustin preconıse que, V]S-A-VIS du Createur, l‘homme
possede un autonomıe relatıve tant JUEC au secunda cot
de la au fprıma. Maıs du polnt de VU: ethique, l'homme. selon
lui, est absolument autonome, pulsque JjJugement de Dieu depend
des meriıtes et de ] usage qUC I homme taıt de ıberte. N; | inter-
pretatıon thomiste de la doctrine augustinıenne, n celle des m011-
nıstes TOUVEN graäce au VCUX de Ll auteur 1 | s agıt I de solutions
qul manquen pas de porter atteınte la theologie augustinıenne
du merıiıte. Oo1t dit passant, UUC "auteur parle qu ındirecte-
ment de ] interpretatiıon morale proposee pa L &cole augustinıenne
du VIL siecle.

1a deuxieme partıe de ] ouvrage est consacree | exegese des
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LexXties paulıiniens auxquels AÄugustin refere DOUTC etayer doc
trıne de la predestination. D’apres | Apötre, la grace est accordee
gratuıtement et 110 Das selon la INEeESUuTe des (BuVi G el des merıtes
humains. OUr lu1, predestination signifıe la predestination de
| ceuvre accomplie Dar Jesus-Christ ans le emps et la predestination
de L homme Christ. Paul connaıssaıt Das de probleme theo-
rıque de la predestination. Celui-c] apparalt DOUTITI le premı1er chez
Augustin. L’encontre de saınt Paul, le Docteur de la Gräce entoure
le don de Dieu d’exigences et de conditions remplir PDarl I homme
PDPOUTF obtenir le salut eternel, SaVvoIır : les bonnes CC UVTITES Le faıt
au Augustin qualifie NOSs merıtes de ons de Dieu (merita nostra Oona
Dei sunt), change ı1en la Ses VUuCcCS indiquent plutöt
TeiOur TE | ancienne conception de la 101

Vu l inutilite de rechercher l’origine du proble&me de la predes-
tinatıon, tel UUC 1L1LOUS le rencontrons chez Augustin, ans la doctrine
paulinienne, | auteur examıne la question de SAaVOIr S1 les bases des
ıdees augustinıennes TOUVEN DaS ans le poıint de depart

religionsphilosophische d’Augustin. Par a, Nygren entend la
synthese (et 110 DasSs melange quelconque d’&l&ments hetero-
gyenes ' des traditions philosophique el chretienne. D “ auteur de
conclure qu Augustin vraıment transtorme la pensee bıblique
[9)  cn de Religionsphilosophie )» Ainsi la discontinuite de la
doctrine augustinıenne provıent du fajıt qu Äugustin emprunte des
el&ments plotinisme ont dl n accepte DasSs les priNC1pDpeES les plus
tondamentauzx.

Nous NOUS rendons parfaıtement COmMDpte UUC notre resume
met Das C evidence toutes les richesses de l’ouvrage de
Nygren, neanmoıns NOUS esperons Nn avoir 1en OM1Ss d’essentiel.
restiera touJours difficile TE catholique de porter Jugement e-
quat SUr livre acrıt Dar chretien reforme. Les divergences de
VUueSs depassent de beaucoup l’interpretation d Augustin. Flles SONT
postulees quelque sorte Dar les doctrines de la R&formation el
de l’Eglise catholiqgue relatives L' Eeriture Sainte., la Tradition,

L &evolution des dogmes et la theologie. M  eme livre sıncere,
redige aVEC tant d’&rudition et Ul Vvaste connalssance de la litte-
rature catholique SUr saınt Augustin, n echappe Das au difficultäs
susdıtes. L, auteur, DOUTF prendre qu un exemple, mesure-t-;]
Das Lrop exclusivement la Va15ur de la pensee augustinıenne seu]l
critere de I Ekieriture Or., DOUTF catholique, 1 est NCOTE d’autres
crıteres. Nous Sa V ONS 1enNn qu un protestant comprendra UJUC ;ffi
cilement Ce r  ( Cec  1 PDOUTF mMontrer qu ı] faut SCrileuxX
eftort POUF franchir la barrıere dressee Da un separatıon plurisecu-
laire. Ce livre, OUS l esperons, contribuera ans U:  q} large INECSSUTEC
En LOUL Ca peut faire orief Nygren, l’encontre de Tant
d’autres auteurs, d’avoir tıre SO inftormatıion unıquement des —
nuels. On est plus pres de la doctrine catholique lisant les publi-
catıons des orands theologiens de L’heure.

En qu1 regarde ]’interpretation d Augustin, OUS SOININEGCS
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d’accord aVEC Nygren DOUTT admei;tre gu aux VCUX d Augustin, le
probleme cerucıial est Pas premier lieu la relation entre la oraäce
et la ıberte qu aucune des interpretatiıons posterieures reFföte
Aidelement O{  N conceptions K qu«e le docteur africain transforme les
iıdaes pauliniennes el faıt systeme. Quant la question de
SAvoOoIlr 61 Nygren raıson AaVEC 10] exegese de saınt Paul OUuU ; ]
diftäre Tant de ] interpretation protestante habituelle au«c Ade | inter-
pretatıon catholique LO US 11LOUS remettons l avis des specıla-
listes. Les exegetes modernes., 1NOUS semble-t-il, reconnailitront facıle-
ment qu ı] divergence entre Paul/! et Augustin pProOPDOS de la
predestination. M.-J Lagrange, DOUTI n invoquer qu une autorıte du
©>  te catholique, ecrıvaıt dejä AH‘ISI donc la question raıtee Cli-
rectemen Par Paul est Das du LOUL celle de la predestination et
de la reprobation, mM als unıquement de l’appel des gentils la grace
du christianısme )) (SAINT AUL, E,pitre A”Au. Romains. Paris,

46-247) AÄAutre chose est de SAaVvOIlr S] 101'1 n a Pas le droit d ap-
pliquer les princıpes de l Apötre salut individuel. Lagrange tient
expressement Compte de CcCe possibilıte lorsau ı] däclare : (( On
CI  C invincıiblement Ort de chacun, transpose les termes

756 - 247) Aiınsı, LLOUS 110 US IrOUVONS face probleme de BL  EeVO-
lution des dogmes, difficilement admissible S1 l on consıidere 1 ECI']-
LUure le seul crıtere de fo1

Augustin represente tout £aıt le polnNt de V 1: catholique POUI
qu1 est de la theologie du merite. notre aVvVls, Nygren identifie

1C1 trop gratuıtement la justification Dal la Lo1 qUEC saınt Paul/ prend
QUS les feux de polemique, A V la recompense conforme
] usage des ons de Dieu tel qu Augustin l’enseigne. AAn de Salsır
la crıt1que de Nygren l'adresse du docteur afrıcaın, LLOUS devons
de NOUVCAaU LOUS LOUTrNET Vers les interpretations catholiaue eTt DIO-
estiante de saınt Paul Nygren admet 1en Ia presence de L' id  ee de
recompense, mals ı1 n1ıe l existence de l 1dee de merıte chez 1l Apotre.
Concedons LOut de sunte QUEC le (( merıte est un expression
PDEeCU heureuse el SOUTICE de nombreux malentendus. e theologien
catholique, 1u1 aussı, souscrıra pleinement au MmMoOTts de Nygren:

Autant qu«€ la justification, la salvation finale est don oratult
de ]a orace de |dieu (D 124) Cependant‚ DOUTFTK MNOUS autres, orace
signifıe merıte meme em eli quand NO US parlons de merıtes,
NOUS considerons AA V Augustıin ( merıtes memes un

ograce Notre ıntention peut Jamaıs etre d eriger, tace Dieu.,
I’'homme acteur autonome Ainsı, SOININES-I10US Pas
tres loın de l ancıenne conception de Ia 101 Neanmoins CcCecCc1l G K  N ım-
plique Das 1a superfluite de I activite humaıiıne. D’ailleurs Nygren
le preconıse Das 11O plus de facon absolue (puisque l’acceptation
de la oraäce el la predicatıon presupposent un  D actıvıte de l’homme),
mM als 11 rejette la valeur de l ”’acte humaın Dar rapport ]a recom-
©3 qQUuU«E Dieu 11LOUS donne. Sur poNt, l exegese catholiague dit.
fare notablement de celle des protestanis. Seulement, Y reste —_

VOITr S1, realite, elles rapprochent DasS plus qu elles le
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paralıssent premier abord u on QUS me  © de cıter
DroODOS des meilleurs connaılsseurs des doctrines catholique et
reformee: E sola fide el le sola gratia tels UE Paul les entend
ans 5C5 E.pitres Au Romains et AauU. Galates et tels UU les CONCOIt
et les entend le chretien reforme, sont acceptes Darl | Lglise catho-
lique de facon absolue el ans restriction uCune Ce UUE Dieu opere| homme OUS “action de 1' Esprit-Saint, est pneche QUS MG
rapport maıls unıquement fruint de la graäce el oncC merıte ecNs
qu ı] produit un recompense eternelle. C’est le fidele quı accomplitles QOCUVTES merıtolres, mals 9 les accomplit JUC PDPar Ia gräce

VAN POL Het christeljk dilemma, Katholieke Kerk-Re-formatie. Roermond-Maaseik, 1948 75-76 raduction de nous)Nous CIrOVONS decouvrir malentendu semblable PIODOS de
la fo}] chez Augüstin. Se]on Nygren, la foj chez l eveque d’Hippone

eNSs theorique el intellectuel. E.lle n est qu acceDp-
tatıon de verıtes el Dar consequent elle peut donner elle seule
la justification 292) la notion augustinıenne de la f01 est INCON-
testablement plus riıche qUE Nygren le pretend. Certes, la manıere
de parler d Augustin est plus ans la ligne de la tradition catho-
lique UU ans celle de la Reformation. Vraıl dire, la diffe&rence
est mo1ns grande et touche DaSs l essentiel. La fOl
efet aspect intellectuel de haute importance. Mais quı1conque
connaIit Augustin saıt qu ı] neglige Jamaıs (et LOULT Cas EeEAaAuU-
COUD plus rarement qu ı] l’est arrıve parfois ans la theologie
catholique posterieure) les autres aspects de l ’acte de f01 i SAavoIlr :
! obeissance. la docilite la parole de Dieu., la conflance, l amour,
"abandon Dieu et ] integrite de la V1Ee morale.

L &ätude de Nygren meritaıt gu on SV arreta longuement. Ce qu1]
precede o1ıt touteftois PDasSs 110 US faire oublier 1€S qualites de
l ouvrage. Nous 1C1 avantıCt LOut au aussı nombreuses
UQUE remarquables, SUT la ethode d &tudier les Pares et L Ecriture
Sainte. L’auteur faıt des TIeCMAarques pertinentes SUur le probleme

ethode genetique ethode systematıque (1ä OU la ethode
genetique n a plus de SCNHNS, Iu: preferera l”’autre) SsSu’u le but de
Ooute &tude de saınt AÄugustin, SavoIr : dä&montrer la continuıte
ans 1 evolution de doctrine : SUTr le rsque une interpretation
subjective; el enfin SUT la necessiıte DOUTC chaque epoque de
PENSETI la Bible el ICS Pöares afin d’en donner un interpretation
accessible la pensee moderne. Nous recommandons vivement la
ecture de Ces quı dispenseront desormais les auteurs, avan
meme d’aborder leur suJet, UuUun€€e apologie de leur ethode Mais.
peut-&tre, n est-;] Das aAans iımportance d’ajouter UUC l’objectivite
parfaite demeurera toujJours chose ırrealisable. S’en rendre COompte

peut qu &tre profitable Le livre de Nygren renferme NCOTE
tres bon eXDOose SUT la conversıon d Augustin el 08  — le neoplato-
nısme visıon religieuse du monde. La bibliographie est excel-
lente, toutefois regrettera "absence d’un index analytique.

Räsumons 19(0)  N conclusions. OUS 1en des rapports, L’&tude de
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Nygren est tres ınteressante, INals SO princıpal objectif quelque
chose de force. Nygren SSale de faire disparailtre la discontinuite
de la doctrine augustinıenne SUur les rapports entre L activite de la
4010 et l ceuvre humaine supprıman la theologie du merıte.

fin, ı] appelle Saınt Paul La doctrine catholique
Iun donnera pas TrTalsOl. Quoi 11 SOIT de l interpretation de
] Apötre Augustin mMaıntıent fermement EeuUxX orandes donnees ‚e108!
SONT e sSCcs VYCUX les CcUX &l&ments mystere Ia utLe-
PUISSANCE de la divine aCcCe et | activite de | homme Tous euxX
SONT indispensables ans la realisation du salut Au lieu de rechercher
unNne solution rationnelle probleme erions L11 OUS Das

tout saınt Augustin de aisser le mystere 1iNtLAcCctTt

VAN BAVEL

Leopold BRANDL. Die Sexualethik des Albertus Magnus Studien
Z.UC Geschichte der kath Moraltheologie Band) Regensburg,
Verlag Friedrich Pustet 1955 517 Kart 7

Cet OUVTITaZE NOUS presente un synthese de LOUS les proble&mes
ethiques relatifs la sexualı;t&e chez Albert le Crand Depasse Par
So eleve I homas Aquın les meriıtes de saınt Albert ONT efe LrOP
SoOouvent OUS estiimes auteur SSale de mettre S &vıdence Ia
contribution de saınt Albert ans le domaine de ethique sexuelle

de | infÄluence dominante du docteur Hippone un COurtie
synthese de la conception augustiinıenne Sert de preambule Selon

dernier les relations sexuelles avan la chute dam auraıent
Pas etfe aAaCCOMPAaYNECES de JOU1SSAaANCE, el | enftantement auraıt efe
anls douleur Jouissance et douleur seraıen les sequelles du peche
originel Par le peche originel le sexuel aCQqUlS eCnNs pejoratif
PU1ISQUC le desordre sexuel tel qUC 11LOUS le COIN  OIl  9 decoule du
PTEMIECT peche |L.’acte conjugal est seulement justifie lorsqau ı]
“entant DOUI but ICI euxX FreMAarqu«cs L abord, Y est
Lres difficile de rendre la PENSCEC d Augustin quelques SCS,
eia donneg “"etendue du SU)J ans SO Voir "absence de
ute OUISSANCE ans | acte conjugal el | enfantement ans douleur

ONSECQHUECHNCEC un infAÄuence el ul transposıtıon de ıdeal
sto1cıen de l’apathie NOUS semble LOUL le O11l siımpliste
DrODOS consulter VAN BAVEL Recherches SUu la Christologie
de saınt Augustin (Paradosis Ftudes de Litterature et de T heologie

X) F.ditions unıversıtalres Fribourg (Suisse) 1954 119
122 a douleur chätiment POUTF le peche OINIMIS est U:  e’

donnee biıblique En outre 11LOUS POUVONS Das ecartier ans plus
EXDECI1CNCE personnelle de saınt Augustin

Alors qUE la j9)8- scolastique avaı tendance ınterpreter le S1-
modere Augustin ans le e I1s UUEC tout ‚e188! est sexue]l

est peche, Albert le Grand adoucıit plutöt PESSIMISME U:  D Dart
1 OU) la theorie augustinıenne SC]OI'I laquelle le sexuel] est


